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Beispiel des Historischen Seminars der Universität Uppsala einzusehen, so

etwa J. Hedin, Axel Oxenstierna och r&det inför de utrikespolitiska
Problemen dec. 1632-juli 1636; L. Ekholm: Studier i svensk krigsfinansiering
under Gustav II Adolf, Spannmälshandel, kontributionssystem, penningstill-
försel 1628-1632; R. Nordland, Armegruppering, förbundspolitik och krigs-
försörjning. Svensk krigsfinansiering i Tyskland 1630-1633. Besonders die
beiden letzterwähnten Arbeiten hätten ihn veranlassen können, an der für
sein Thema nicht unwichtigen, noch im Gange befindlichen Diskussion über
«Det kontinentala krigets ekonomi. Studier i krigsfinansiering under svensk

stormaktstik» (Titel eines ebenfalls 1971 erschienenen, dem Verfasser somit
wohl noch nicht zugänglichen Sammelbandes, hg. von S. A. Nilsson in der
Reihe Studia Historica Upsaliensia, XXXVI) teilzunehmen. Man hätte eine

prononciertere diesbezügliche Stellungnahme um so eher erwartet, als die

vorliegende Abhandlung in die Reihe der Kieler «Beiträge zur Sozial- und
Wirtschaftsgeschichte» eingeht.

Lund Arthur Imhof

Guido Quazza, La decadenza italiana nella storia europea. Saggi sul Sei-
Settecento. Torino, Einaudi, 1971. In-16, 283 p. («Piccola Biblioteca
Einaudi», 169).

Une sorte de malediction pese depuis fort longtemps sur l'histoire de

lTtalie durant les deux derniers siecles de l'Ancien Regime. Cette epoque a

ete qualifiee communement de periode de decadence, comme en temoigne
le titre de l'ouvrage dont nous rendons compte, voüe de periode sombre,

comme dans le recueil d'etudes d'Ernesto Pontieri, Nei tempi grigi della

storia d'Italia (Napoli, 1957, 2e ed.); eile n'a guere ete etudiee avant
1945 autrement que d'un point de vue strictement politique, diplomatique
ou militaüe. II en a decoule que les travaux de synthese presentaient les

memes caracteristiques, comme par exemple le volume de la collection
Vallardi du ä Romolo Quazza, qui porte le titre bien caracteristique lui aussi

de Preponderanza spagnuola (Milano, 1950, 2e ed.). Certes il avait paru une

ou deux etudes d'inspüation moins strictement evenementielle, mais elles

etaient souvent inspüees par des hypotheses de travail discutables: reveler
les aspects «modernes» des siecles obscurs, y trouver ä tout prix l'annonce
d'un reveil proche (comme dans le hvre, par ailleurs excellent, d'un
historien trop tot disparu, Vittorio Di Tocco, Ideali d'indipendenza in Italia
durante la preponderanza spagnuola, Messina, 1926), voüe demontrer F«ita-
lianite» des ducs de Savoie. On voit d'emblee que ces diverses ambitions

n'etaient pas depourvues d'arriere-pensees...
Cette Situation historiographique fächeuse a notablement evolue depuis

une vingtaine d'annees. Des travaux nombreux et parfois excellents ont

paru, les uns axes sur une recherche inspiree de l'ecole frangaise abusive-
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ment dite des «Annales» et de l'historiographie anglo-saxonne, les autres
plus classiques dans leurs methodes, mais moins obnubiles par la notion,
d'ailleurs vague, de decadence ou par le postulat de la preponderance
espagnole ou autrichienne. Mais aueune synthese n'a encore ete tentee. II
est sans doute prämature de s'y risquer.

C'est düe que, malgre ce que le titre pourrait faüe esperer, teile n'a pas
ete l'ambition de M. Guido Quazza (qu'il ne faut pas confondre avec
Romolo Quazza cite plus haut). En fait, son ouvrage est compose d'un
certain nombre d'etudes dejä parues dans diverses publications; elles ont
ete partiellement remaniees pour etre reunies dans un volume unique.
Volume qui a tous les defauts du genre (dispersion, redites, voüe
contradictions), mais qui peut neanmoins rendre de tres precieux Services,
surtout si l'on tient compte du fait que les travaux parus sur le XVIP
et le XVIIP siecle italiens sont encore tres disparates.

M. Quazza a regroupe ses articles sous trois rubriques essentielles:
etat de l'historiographie, etude sociale et politique de quelques cas
particuliers et röle de lTtalie dans la diplomatie d'Ancien Regime. Cela ne
contribue pas ä donner une vue particulierement synthetique de son sujet,
mais c'est probablement inevitable. II faut en effet souligner que les
differents Etats italiens ä l'epoque consideree ne peuvent jamais etre etudies
dans leur ensemble: leurs struetures sociales, leur vie politique et leurs
conditions economiques sont trop disparates. II faut donc pour le moment
se resigner ä laisser dans l'ombre des pans entiers de la realite' italienne
du XVIP siecle (la Situation est un peu plus favorable pour le XVIII");
c'est une Situation que les historiens suisses peuvent comprendre par l'experience

de leur historiographie nationale!
La premiere rubrique est de tres loin la plus importante. M. Quazza

a en effet dresse une sorte de compte-rendu critique des principaux
travaux parus depuis la guerre sur la periode dans son ensemble, sur la
Savoie, Venise, Milan, Naples et les Etats mineurs, ainsi que sur les
problemes internationaux touchant ä lTtalie. La liste n'est bien entendu
pas complete (comment le serait-elle?), on peut en discuter certaines
appreciations ou meme regretter de voir traiter ä peu pres ä egalite les
livres les plus riches et les plus neufs et des publications sans grand
interet; on peut meme penser que la perspective critique choisie manque
de coherence et de fermete; mais il n'en reste pas moins que M. Quazza
fournit lä ä tous ceux qui s'mteressent ä la periode qu'il presente un
instrument de travail extremement precieux. A ce seul titre, son livre a sa
place dans toutes les bibliotheques specialisees, oü il pourra etre consulte
comme une vraie bibliographie critique.

La suite est moins enthousiasmante. Pourtant quelques prises de position
dans la premiere partie laissaient bien augurer des travaux de recherches
et de synthese que M. Quazza publie; teile cette affirmation: «la ricerca
storica non puö essere soltanto - importa ripeterlo contro ogni revivi-
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scenza della concezione della storia come pura «scientia de singularibus» -
analisi distintiva dell'individuale. Non c'e analisi deU'accadimento o dei
personaggio singolo che non si muova, coscientemente o no, secondo schemi di
interpretazione generale. Diversamente, siamo alia cronaca o,peggio, all' (obbietti-
vitä > piü o meno innocente o interessata di chi giudica secondo valori accettati senza

riflessione critica o per conformismo» (pp. 91/92). Voilä qui est bei et bon,
et qui met l'eau ä la bouche. Certes il y a dans la seconde partie
du livre des considerations et des renseignements non negligeables sur l'histoire

piemontaise ou genoise, une utilisation habile de quelques travaux fon-
damentaux, comme ceux d'Anzilotti sur la Toscane. Mais nous sommes
encore bien loin d'avoir une vision complete ou du moins generale de cette
periode. Meme une vision restreinte par Fadoption consciente de quelques
Schemas interpretatifs, dont on ne voit trop quels ils seraient.

C'est surtout la troisieme partie qui est decevante: histoire diplomatique au
sens tout ä fait traditionnel, qui s'eloigne vraiment beaueoup des intentions

proclamees. Le resume qui est fait de l'evolution du röle de lTtalie
dans la periode des guerres de succession est d'ailleurs utile. Mais il ne
nous eclaire guere sur nos preoecupations essentielles: l'evolution de la
realite italienne de la Contre-Reforme aux temps revolutionnaües.

Les reserves que nous faisons sur le livre de M. Quazza portent d'ailleurs
plus sur sa composition que sur son contenu, ear il est bien claü qu'il etait
impossible de faire autre chose que le point de la Situation et de Favan-
cement actuel de la recherche. En fait, ce qui apparait avec evidence, c'est
que nous ne voyons pas du tout encore se dessiner la conjoneture ni du
XVIP ni du XVIIP pour l'ensemble de la peninsule. II n'est meme pas
certain qu'il y ait une conjoneture d'ensemble. Le plus urgent est donc
de chercher ä y voir clair dans le domaine economique, en suivant les

travaux de quelques pionniers (De Maddalena, Berengo, Cipolla, Sella, etc...)
On pourra alors esperer degager quelques traits communs, et s'il n'y en a

pas, essayer d'expliquer pourquoi. Du meme coup, le poids reel de la
preponderance espagnole, puis autrichienne, de la sclerose politique de certains
Etats, du conservatisme social generalise, a bien des chances d'apparaitre plus
claüement. La documentation existe, les chercheurs aussi; il y a donc tout
lieu d'etre optimiste.

Les historiens italiens se sont longtemps consacres presque exclusivement
aux siecles des Communes et de la Renaissance ou au Risorgimento. Ils sont
en train de combler le vide qu'ils avaient laisse entre ces deux epoques. On

peut esperer que l'histoire qu'ils vont ecrire sera d'autant plus solide qu'elle
obeira aux exigences les plus recentes de la recherche. Si le livre de
M. Guido Quazza peut servü ä la fois de point de depart et d'indicateur
des champs ä explorer, il aura eu un role enviable dans Fhistoriographie
italienne consacree ä l'Ancien Regime.

Allaman Rirny Pithon
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